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jettent de tous côtés deg coups de trompe contÈe Patatras l'énorme bête, entraînée par son élan

UNE CHASSE À L'ÉLÉPHANT, un ennemi invisible, et piétinent sur place. Le sol formidable, roule deux ou trois fois sur elle-

tremble, malheur P, celui qui sera vu ; c'en sera même dans un nuage de poussière, et reste Imnio-

fait de lui... Je retiens mon souffle, tandis que bile, la trompe dêtendue. Mon éléphant est mort..,

les archers se tiennent cois au fond de leur trou. Et je tiens mon cuissot.

ét rkin .s sur 1 los bords de la mare, quelque Grâce à Dieu, les êlépbants ne nous découvrent

,Zemplie et nous relevions des traces fraîches pas. Ils commencent à sentir l'effet du terrible

m'ni, poison, poussent un meuglement formidable, et L'ARCHE DE NOÉ
1A deux moyens de chasser ces ruminants : piquent, comme des fous, -vers la région des

_envoyer des Salves, avec les 40 fusils qui sables. t
aient, ou, auebiitraire, me mettre à l'affÛt Aussitôt une seconde bordée de flèches les at- L'onëýle Auguste aval rapporté, de la Foire aux

Je m'arrétai à ce dernier% moyen, féiiaf,' qui les fait courir plus vite. P1iýins d'épice, uq, tas d'animaux ý: des lions, des

matlfis. D'où noussomines, nous d.omluons.,quelUue peu éléphants, des chevaux, des, cochons, le tout en

r'd, qb"d..cn veut l'éuseïr là la chasse, Sur- la contrée. NOUS suivons de l'oeil les fuyards exÉellent pain d'-àpiceý

Vec des animaux -q , in, 1 comme ceurýci, pren- 118 ne fuient pas longtemps. Environ ù, 2,500 La maman avait eu soin de mettre ces bonueR

êUf, 1 il faut y aller avec le inelm de monde pieds, le plus petit tombe de tout SUU long sur le friandises dans une armoirei

sable. Mesarebers poussent un cri de triomphe, Tintin Lutin auralt bien voulu en manger tout

ýphant blesý6 et, sans réýlexion, se. précipitent hors de leur de suite, mais Il n'osait trop sý risquer sans J'au-
11, e_ût pu ge faire que Véli

avant dé towbeT, en (ýerg-, trou- Ah 1. les imprudents L'autre, le plus torlsation maternelle. Son peti cerveau Se mit à.
combiner toutes sortes dà
ruses pour satisfaire,,sa

ïïýesftj donc mes gourmandise,, sans en-
l'abrii iNqi,

dia là 
courir les rigueurs de sa
mère.
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derniem ils, 

elle'vit arriver Tintin.

e -tMarnan, dit le mal!-
qt Il _ ý"Venâ1ý, eleux bambin, periùetýg_

ers cluq, heýureý tu que je Joue avec -Lili.
e 'Z sulvaitpres- (Liliý est la jeune soeur
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